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LA

SEMAINE -RELIGIEUSE
DE QUJEBEC

LA DEItRMEXE Ç NCItCL1QUE

Xocus r~oue etpresFons do donno' une ualy.se,_a-,ssi exacte que
'Po8sible, do 1'EPncyclique sur la question soiLCe résumé ai -
dora, à mieux en comprendre la lecture.

Io Lnportne et difficulté do la question sociale, et nécessité
de la résoudre promptement.

26 R~éfutation de la solution socialiste qui voudrait substituer la
proj'r.été commune et zollective à la propriété privée.

3o Plu,.ieurs principes ut éléments doivent concourir à la solu-
tion de la question sociale), mais le premier et le principal est
IlES~li se, sî.n.s lnquolle les autre!' n'aboutiraient à rien. C'est l'en-

seigzment catholique.
4o Les enseignements (le l'Erangrile dýn-îontr3nt que patrons et

ouvriers ne sont pas fits pour se combattre, mais pour vivre d'ac-
c.ord, pour s'aider mutuellement et pour vivra, dans une union,
non seulement amicale, mais fraternelle. Ces enseignements,
PEglise fait tout ce qu'elle peut peur les faire mettre en pratique.

5-, Non seulement l'PItat peut et doit concourir au bien de -la
classe oiivrièr", en gèzéral, mais aussi en particulier, -quand le
bii- commiun et les droits des plirties l'exigent. Ainsi, cette ac-
tion protectrice de l'Etat doi t s'exercer on faveur des propriétés
privée-ý, en faveur de la tranquillité publique et du bien même de
l'ouvrier, soit pour l'âme, soit pour le corp.i. En traitànt ce-, der'-
,hiers points, l'encyclique touc'.e en même temps aux important-3s
questions du rcpos, des jours de fêtes, des grèves, dux salaire, de la
idurée du travail selon sa nature, seion le sexe et lâedu travail-
leur.

6o Nomenclature, organisntion, règrles flondamentales des insti-
tutions, associations et corporations ouvrière,,, adaptées aux condi..

No 42.-20 juin 1891.



94LA BEMÀINE RELIGIEUsz

tions nouvelles des temp8, que l'Etat doit encourager ot soutenir,
en leur laissant toutefois la liberté qui leur est due. Il f-tut sùr-
toÛt qu'elles soient pénétrées do l'gspril chrétien.

Io' L'encycl ique loue tout te bien qui ii déjà été' fait dans cet
ordre de choses ; demande qu'il soit fait encore plus, et prie cha-
cun do remplir avec ardeur et sans retard le rôle qui lui revient,,

Il n'y a pas à l1heure qu'il est, de question plus actuelle et plue
importante que la question sociale. Par conséquent, il est du
devoir de tout le monde, non seulement de lire, niai8 d'étudier ce
magistral document de S, S. Léon Xli, qui met cri pleine lumière
les aspects multiples de cette difficile question.

Le Congrès de Lucerne

Los catholiques amérians des EtasUi sont do fort inau-
*vaise humeur par lé temps qui court, si l'on on juge ptar leur.)
principaux organres. Ce qui a ,le don d'agacbr ainsi leurs nerfs,
Ce sont les résolutions présentées au Saint Siège par Ieý3 membres
du Congtrès de Lucerne, tenu en décembre dôrnier. pour let tauve-
garde des intérêts spirituels de ceux qui émigrent aux Etats-
.Unis. Voyons !~one si ces résolutions justifient de si grossos
colères

10l Chaque. fois que le chiffre de la population et le3 -ressourceuq
le permettent, on devrait consitituer* cri paroissen dist-enctes les
divers groupes d'immigrants, et confier la direction de ct-3 parois.
se-3à des prétres de même nationalité que les fidùèei.

2o, Là où différentes nationalités vivent côte.à côte, et ne peu-
vent avoir d'éd~ises distinctes, à raison do leur petit nombre etdîi
manque de ressources, il est'désirable que le prêtre chargé de la
desserte de ces grou pes puisse parler'la lang' de chaque groupe,
prêcher et catéchiser dans la langue particulière à chacun.

3o Chaque nationalité devrait avoir son école séparée, partout
où ilneisepas d'écoles publiques chrétiinnes, et le programme
suivi devrait toujours inclure la langue de chaque nationalité et
l'histoire do sa patrie d'adoption.

4o Les prêtres qui se dévouent au t;erv.ice des immigrants de-
vraient jouir de tous les droits, privilèges et autres facultés.dont
jouissent les prêtres dupsys. ý

5o Il serait désirable d'établir et d'en courager Jle& associations
catholiques de tout genre.

6o Il serait désirable que les catholiques d3 chaque nationalité
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eussent dans la hiérarchie du pays où -ils ont émigré, quelques
,évêques de leur nationalité.

7oe Il ost désirable aussi que le S. Sièg,:e pince sous sa protection
particulière les séminaires particuliers et les écoles apostoliquesi,
ainsi que les sociétés do saint-Raphaël, créées pour la protec 'tioni
des émigrés, et recommande aux évêques la fondation de sembla.
bles sociétés dans tous les pays d'émigration.

Tellii c4 la substance de la c-upplique présentée à S. S. Léon,
XIII. et appuyée par une foule de catholiques éminents de l'Alle-
magne, de l'Autriche, de la Hongrie, de la Belgique, de l'Italie,
de la Franiceet de laProvinicede Qtîébec. Tous ceix qui sont do
bon compte, admettront que rien n'est plus raisonnable et que ce
document resgpire, du commencement à lit flin, le véritable esprit
apostolique.. Si l'esprit d'une portion considérable de l'élément
catholique améiicaîn ne petit se noncilier avec ce dernier, il faut
donc arriver à la conclusion que l'esprit américain proprement dit
n'est pas apostolique. S'il n'est pas apostolique, il est permis de
l.e r«nger au nombre dus mauvais esprits. D'ailleurs les intempé-
rances de langage auxqaelles se laissent aller certains journaux
catholiques américains, en sont la meilleure preuve. Citons-on
quelques-uns:

Le (Jatholia .Reviezo dit:.- Les autorités ecclé3iastiques font
en e moment tous les efforts possibles, en rapport avec la situa-
tion, pour américaniser toutes les colonies comprisesï dans leur
juridiction, et pour hâtter l'arrivée du jour oit une langue unique
sera reconnue aux Etats-Unis- - ...... a

.Les Canadiens formen t un peuple vertueux, industrieux et
plein de coeur............

IlIls n'ont qu'un défaut, ils ne etiméricanisent pas.

@.. S~i les feuilles irotestantes voulaient-...pr'ter main-forte 4
qoeux qui travaillent dfaire des citoyens catholiqueï vrairAent amréri-
cains, ne croit on pas qu'une pareille conduite serait plus raisoninable
que.la sotte opposition qu'ils font à c?.s gens aujourd'hui?" '

Confentons-now; ici do signaler l'appel fait aux protestanbto
Le Preeman's Journal, ordinairement mieux inspiré, écrit à ýon
tour :

"La seule nationalité recon.nue ici par le pouple......est la
,zationalit6 américeine. Ces immigrants viennent ici, je supposO,
pour former~ partie de notre population. Le mieux pour eux est,
d'apprendre, aüssi promptement que possible, la langue, les nia-
ftiéres et les cc t'Qnes anlïricftines.$y......

j Ctte languo est si belle, les manières sont si ari:stocratques,
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et cos, coutumes si recommandables, que l'entêtement de ces immii-
grants est inexplicable et impardonnable vrai mont.

Le G'athl&oic News, rédigé par M. Gilmary Shez, qui' a toujours
été jusqu'à présent sympathique aux Canadiens, semble cepen-
dant, sans se compromottre, admettre cette thèse.

Le Catholique .Mirror et le Boston Pilo't donnent la mêème noto
que les journaux cités plus haut.

La guerre est donc déclarée, et de sourde qu'elle a été dans le
passé, elle va e faire au grand jour. Tant mieux 1 Les chances
Seront plus égales, ces importantes questions vont être, discutées.
Tant mieux encore!1 La discussion inettris au jour des faits qui ne
sont pas de nature à faire jcter la supplillie au panier. Les repr&,
sentations respectueusement faites uu S. Siège, et qui ont le don
d'émouvoir si étrangement, laissent entretenir des craintes qui
n'ont pas leur raison d'être, quand la position prise et los prinîci-.
pes mis en pratique, sont inatt.Àquables. D'ailleurs, comme nous
l'avons déjài dit, et c'est encore notrQ humble opinion, le prineipo
invoqué par le congrès de Lucerne a été mnis et) pratique par'
Léon XIII, en faveur des Italiens, et avec le temps il le sera égale.
ment en faveur des autres nationalités. Bien nie pourra donc en-
-rayer le mouvement auquel hucerne a l'bonnenr et le mérite d'a.
voir donné naissance.

L'E-lise Catholique dans la Péninsule des I3nlkaus. (1800-I890.

(Suite)

Mais, sentant leur faiblesse et leur isolement, les Bulgares se
tournèrent tout naturellement vers Rome. Ce fatl il flint bien le

ronaître, un entraînement plus politique que religieux. Les
chefs- du mouvement ne s'occupaient nullement de la question de
dogme. Ils cherchaient uniquement à sortir do I'onpression dans.
laquelle les retenait depuis des siècles le patriarche de COnt3tant 1-
nople.

Mais si les motifs qui poussaient les Bulgares vers Roie lais-
saient à désirer Eous le rapport religieux, au point de vue politi-
que les résultats étaient immenses. Cinq à six nii ilions do Bulga-
res3 enlevés u schisme, et par conséquent à l'influence russe,
comme le déclarait., vingt ana plus tard. S.-i"d-Pacha, premier
ministre de la Porte, c'était la ruinea du panslavisme et la quest ion.
d'Orient bien près d'être à ésolue. Placés entre la Danube et Cons-
tantinople, six millions de Bulgares catholiques barraient un zar



la route de cette cpnr4tale. C'eût été le triomphe do la civilisation
,oteidentale sur la barbai-io moscovite.-$

SPourquoi faut-il qu'a cette heure décisive la France n'ait pas eu
conscience de son rôle ? Tout simplement parce que son ambassa-
deur à Constantinople, M. Thotivonol, était un libre-penseur, qui
ne vit dans le retour des Bulguros qu'une question do sacristie,
indigne d'occuper son attention. Il rofilsa le concours de la France
à ce peuple opprimé, qui' venait avec' enthousiasme se déclarer
-notre client et se jeter entre les bras de la seule puissance qui
représente le Catholicisme en Orient, le laissant ainsi exposé sanis
défense aux intrigues de l'Angleterre et de la Rtissie.-'

Rome comprenait mieux l'importance de la question et suivait
attentivement le mouvement bulra:'e. .A Constantinople, M1gr
Brunoni, vicaire patriarcal, M. Boré, supérieur des Lazaristes,
ac<uillaient avec bienveillance les enivoyés de la nation. Après
pluieurs pourparlers, un prêLre, rentré dans l'union, le .Révéron4

Joseph Sokolskî, fut choisi pour évéque. Pie IX, voulant donner
à ses nouveaux enfants un gage d'affection paternelle, l'appela à
.Rome pour lui conférer de ses propres mains l'onction épiscopale;
uin diacre, M. Raph'asêl Popoif, et pluiieurs envyés do la nation
bulgare accompagnaient le neouveau prélat

Le sac2re de Mg o oeut lieu dans la chapelle Sixtine, le
dimanche. 14 avril 1861. Malgré l'opposition de l'Angleterre et
de la Russie, la Porte s'empressa de reconnaître l'existence de la
communauté bulgare uni ct délivra à son chef, Mgr Sokolski, son
béiat impérial. Il y eut 4alo-ra un ébranlement général dans la
nation et l'on put croire un moment que tout le peuple bulg:,are
allait rentrer on mna-se dans l'union.

La Runssie comprit le danger qu'allait faire courir à sa politique
le retour au Ciitbolicifrno de la nation bulgare. D'accord avec
l'Angletel re, toujours pi-ôte 4à contrecarrer en Orient l'action du
Catholicisme et l'influence do la France, le' gouvernement russe
mit oL't; on S~uvre pouîr arrêter le mouvem,!nt, et il'n'y réussit
que trop bien. 0,ue se passa-t-l entre les agents du Czar 3t; le
nouvel évêque ? On ne l'a jamais su positivement.. Mais, deux
mois atprès son retour de Rorsie, Mgr Sokolski disparaissait,ý em.-
portant ses bulles d'évêque et son bêrat impérial de chef civil de
la communauté.

Quelques jours après, on apprenait avec stupeur qu'on l'avait
vu sortir de nuit de l'am bassade russoot s'embarquer pour Odessa.
On sut dopuiR qu'on l'avait dirigé sur Riew, où il demeura jusqu'à
et. mort interné dans un monttère, sanis qu'il fû~t possible aux

LA SEIAINE RELIGIEUSE49 497
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Bulgares de communiquer avec lui. Il est permis de croireque le
vieillard fut victime de sa confiance dans les Russes plutôt qu'a.
postat. Ce qui tend à le démontrer, c'est son internement rigou-
reux dans l'intérieur de la Russie. S'il eut formellement abjuré
l'union, le gouvernement moscovite n'eût pas magqué de le ren-
voyer à ses ouailles et de publier sa victoire.

La disparition de Mgr Sokolski, exploitée par la Russie et par-
les schismatiques, rQmettait tout en question. Un instant, op
put croire que c'en éta'it fait de l'union bulgare. Ses adhérents,
qui s'élevaient déjà à plus de soixante mille, descendirent à quatre
mille cinq cents. Découragée de la perte de son chef et *no vou-
lant à aucun prix retomber sous le joug des Grecs, la masse de la
nation finit par se faire reconnaître par le Sultan comme commu-
nauté indépendante, sous le titre d'exarchat bulgare. Le patriar-
che schismatique de Constantinople essaya en viain do s'y opposer,
,n excommuniant l'exarque dans un synode général de tous les
patriarches, celui de Jérusalem excepté. L'exarque a bravé les
foudres du Phanar, soutenu par l'or et par l'influence politique de
la Russie, qui, mieux avisée que la France, s'est bien gardée de
laisser échapper l'occasion, convoitée depuis longtemps, de mot-
tre la main sur la nationalité bulgare.

( A suivre.)

Chronique de la " Semaine Religieuse "

S'il y a encore des juges à Berlin, il y a aussi des évêques en
Fiance. L'archevêque d'Aix la démontré l'autre jour. Attaqué
par un petit journal qui ne le trouve pas assez libéral et républi-
cain, Mgr Gouthe-Soulard lui a répondu :"fon libéralisme est
tout entier dans l'Evangile, et on particulier dans nos trois maxi-
mes favorites, exclusivement évangéligqîe. : lib.irté, égalité, frater-
nité, qui ne seront jamais des men-onges, ni dans mon cœur, ni
sur mes lèvres. Mon libéralisme a toujours été conforme à la
doctrine de l'église catholique...... Mon libéralisme s'est surtout
montré dans la pratique de la charité et des bonnes ouvres......
Quant au républicauisme javoue .,ans détour que je n'ai jamais
été et que je ne serai jamais républicain de cette république qui
laïcise, qui expulse et qui n'acero-ît que ses caisses toujours vides,
malgré les inp&ts et les emprunts incessants. J'ai dit que nos
hommes officiels ne prononcent jamais le nom de Dieu. Prouvez-
moi le contraire, et je le publierai à la face du monde...... Je ne
fais pas de personnalité, mais les faits publiés sont du domaine
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publie ; je m'en sers. Vous dites: "Voilà un homine qui tient
tout de l'Etat " 1! Rien n'est plus fau%. Cet archeveché a été
bâti par mes prédécesseurs pour leurs successeurs; la Révoiution
s'en est emparée ; j'ai l'usufruit de ma propriété ; le gouverne.
ment me donne un traitement. mais en indemnité des fondations
pieuses que la Révolution a pillées et-gaspillées : c'est de l'hiétoire."

Ce journal est bien difficile s'il ie trouve pas la réponqe épisco-
pale assez péremptoire.

La preuve que les hommes officiels ne prononcent jamaia le
nom de Dieu, le Président Carnot vient de la donn3er de nouveau
au cours de de sa récente tournée dans le midi. Cherchez com-
bien de fois il a prononcé ce nom dans les soixante-trois réponses
qu'il a faites, composées mot pour mot par ses ministres, et qu'il
a dû apprendre par coeur avant son départ.

Le modus vivendi anglo-portugais a été prolongé d'un mois, et.
est l'indice que la solution du différend est prochaine. L'échec
de l'emprunt portugais est la résultante des embarras causés au
Portugal par la politique de l'Angleterre, dont les hommes d'af-
faires subissent en ce moment des pertes considérables. Aussi,
pour protéger les capitaux anglais engagés dans la plupart des
grandes entreprises du Portugal, on ne tardera lias à voir l'An-
gleterre se montrer plus conciliante.

Les dernières nouvelles de Belgique représentent les grèves
comme étant à l'état s1tationnaire. Joli état de choses,en vérité, et
qui pourrait bien finir tragiquement pour l'indépendance de ce
petit pays.

Un ministère de preux chevaliers, c'est celui de la Serbie. Il
a enfin réussi à expulser la reine Nathalie, mais non pas à la pre-
mière tentative, ni sans avoir provoqué une émeute qui a été plu-
sieurs heures maîtresse de Belgrade. En effet, quand le landau
qui conduisait la reine, est arrivé en face de la cathédrale, des
étudiants se sont jetés à la téte des chevaux, ont coupé les traits,
se sont attelés aux timons, et, au milieu des acclamations, ils ont
ramené triomphalermeit la reine chez elle. Le déportement de la
reine a été repris et exécuté pendant la nuit. L'irritation contre
le gouvernement et la régence est générale, et la guerre civile
menace d'éclater d'un instant A l'autre.

Les journaux de tous les pays publient actuellement l'encycli-
que sur la question sociale, qui est destinée à donner le coup de
mort au socialisme révolutionnaire, tout comme l'encyclique
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I 1
Rumanun genus fora crever la franc-maçonnerie. Ce document
est non seulement à lire, mais à étudier., Malheureusement l com-
bien se contentez ont de regarder le titre ou d'y jeter un coup d'oil
superficiel. Combien même n'auront pas le courage d'en écouter
attentivemcnt la lecture et les commentaires 1 On prétendra
n'etie pas capable de bien compiendre ; ou bien que cet enseigne-
ment ne 'adiresse qu'à une certaine clasEe d'hommes, et n'a d'ac-
tualité et d'application que dans certains pays. Los prétextes, on
le sait, sont ce qui manquo le moins, quand on veut s'affranchir
d'un devoir ou se former une fausse conscience. Tout de même,
cette encyclique soia lue par un bon nombre, et aura d'heureuses
conséquences ai ce le temps. En attendant, elle'démonitre une fois
de plus que l'Eglise n'est indifférente à rien de ce qui regarde le
bonheur spirituel et temporel de ses enfants.

Avant de terminer cette chronique, on trouv.ra naturel que
nous disions un mot de l'illustre hompme d'Etat que le Canada
vient de perdre, Sir J. A. Macdonald. Député quarante-sept ans,
ministre trente-trois ans, et premier-ministre vingt ans, il a fourni
une carrière dont les annales parlementaires dos nations contem-
poraines n'offrent guère d'exemple. Depuis près d'un demi-ziècle
il a rempli notre pays du bruit de son nom, et presque rien ne
a'est fait dans l'ordre politique sans sa participation. Si nous
comptons aujourd'hui comme peuple, et si nous sommes en voie
de devenir une grande nation, on ne peut nier qu'il a été dans ce
travail de formation le facteur principal. Il asans doute commis
bien des fautes, mais, somme toute, les services rendus à son pays
sort assez considérables pour faire pardonner ses erreurs de juge-
ment. Comme on l'a dit bien des fois, le Canada est peut-être un
des pays les plus difficilee à gouverner, et c'est pour cela qu'il ne
faut paq juger trop sévèrement nos chefs politiques, quel que soit
la parti auquel ils appartiennent. Au reste, si, comme Canadiens.
frarçais et comme catholiques, nous avons eu .1 nous plaindre
quelquefois, accusons-nous nous-mêmes. Nos divisions, et non un
homme en particulier ou une groupe, ont été la cause première et
principale de tout le mal. Sans croire que Sir John A. Macdonald
nous aimait d'un umour tendre, nous ne sommes pas non plus prêt
à admettre qu'il nous détestait. Au contraire, c'est notre intime
conviction qu'il ne nous était hostile, ni au point de vue national
ni au point de vue religieux. Si nous l'eussions voulu, jamais
l'élément fanatique n'aurait réussi à lui arracher la moindre con-
cession. Fanatique et préjugé contre nous, il ne l'était certaine-
ment pas plus que n'importe quel. homme politique qui ne par-
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tage pas nos croyances ou qui n'appartient pas à notre nationtilité.
Les sectes maçonniques et orangistes auxquelles il était malheu-
reusement affilié, semblent avoir été, pour lui, dos atouts politi-
ques plutôt quo des instruments de pers3écution. L'histoire éluci
dera tous ces points sur lesquels il est bien permis jusque là de
différer d'opinion.

Mais une chose que porsonne ne contestera à l'ex-premier- minis-
tre du Canadit, Pc'est le génie politique, le don au plus hatut degré
de grouper les hommes, de les faire manoeuvrer à son gré et de
t 'en faire suivre dans la mauvaise comme dans la bonnte fortune.
.Sans être un orateur et un écrivain remarquable, il était doué
d'un ensemble de qutalitéq, qui lui auraient permis de briller sur
n'importe qu-3l théâtre politique, et qui seules peuvent expliquer
une aussi étonnante carrière. IlI est maintenant jugé. EspérL'ns
qu'il a trouvé gr«ce tiux yeux de Celui qui l'avait comblé de tarit
de dons.

Intercession de D-mgr de Laval

On nous adresse, avec prière de la pubier, la communication
suivante:

Fisher's Island, New-York.
Monsieur,

Veuillez me rendre le service de faite connaîitre aux lecteurs de
la ,Semaine Religien~se de Québec, que j'ai obtenu deux flivours sigisa-
lées dues, je le crois, à l'intercession du Vénérable Mgrr de Lival.

Avec Considération.
Votre tout dévoué,

ODILON PAQUIN.

NOUVEAUX LIVRES A LeIN<DEX

Par décret de la Sacrée-Congrégation du> llndex, en date du 14
mai, ont étý condamnié,; les ouvragres quivait.,..

Histoire du peuple d'Israël, par Ernest lienan.
L'initiat ion, Revue philosophique indépendante des Hautes .Etudes.

Hypnotisme, Théosophie, Kabbale, Franc-Mfaçonnerie, Sciences occul-
tes.'

Cours élémentaire de Piosophrie rédigé, conformément nu Pro-
gramme ciu bacûalatréat ô.- lettres du 22 janvier 1885, par' M.
Théodore flelmaont. L'auteur a'est soumnis et ti réprouvé son ou-
vrage.

Les C'ongrégations romaines, guide historique et pratique, par
Félix Grimuldi.
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La littérature immorale en Chine

Les autorités chinoises sont impitoyables pour la littérature
immorale. La législatien suivante, empruntée à une proclama.
tien qui a paru dans le Moniteur de la Chine septentrionale, permet
d'en juger :

" Les employés qui imprimeraient des livres immoraux seront
dégradés ; les simples particuliers qui seraient convaincus du
même délit seront condamnés i\ recevoir cent coups de bâton, puis
exilés à une distance de 360 lieues. Ceux qui vendraient de tels
livres seront punis de cents coups de bâtons. Dans les trente
jours qui suivront la publication de cette proclamation, tous les
volumes immoraux devront être détruits, à commencer par ceux
qui se trouvent en cours de publication. ''

Le pénalité n'est pas précibénent douce ; mais après tout, ceux
qui trouvent ces caresses trop rudes, n'ont qu'à ne pas s'y exposer.

Arrestation et mise à mort de lUgr Darboy

(Suite)
Ce qui me parait évident, c'est qu'il était fermement résolu à

rentrer à Paris. Vers le milieu d'avril, causant avec l'abbé Allain,
attaché à l'dfficialité diocésaine de Paris, et celui-ci, qui était en
bourgeois, lui indiquant qu'il allait acheter uno soutane et repren-
dre le costume ecclésiastique.

"--Ne faites pas cette dépense, reprit M. Lagarde; dans quel-
ques jours je retourne à Paris et je vous laisserai la mienne."

De quels sentiments s'inspira M. Lagarde pour ne pas suivre
sa première décision ? C'est ce que le public ne saura jamais.
L'insuccès de sa négociation l'épouvanta-t-il au point de lui laisser
croire qu'il serait le signal d'un massacre général ? Eut-il peur
que le pli cacheté, dont M. Thiers voulut le faire porteur, contînt
l'arrêt de mort de l'archevêque, par le refus de l'échange avec
Blanqui ? M. Lagarde a emporté avec lui dans sa tombe une par-
tie de son secret.

Il y a quelques mois, j'avais, parmi mes détenus à la Roquatte,
un homme qui avait fait partie de la Commune et y avait occupe
une importante situution. Condamnè à mort et commun, il était
rentré en France après l'amnistie. Il revenait à la Roquette
comme escroc. Il me roconta qu'il avait assisté officiellement à ln
mort de l'archevêque, et qu'au moment où l'archevêque franchis-
sait la porte du second chemin do ronde, pour entrer dans le pre-
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inter, il avait entendit l'archevêque dire cotte parole à M. Bonjean:
IlCo n'e8t pas ces hommes-lit qui sont les coupables, c'est M.
Thiert3." Quoiqu'il en soit, ni l'attitude de M. Laga rde, -ni le refus
de M. Thiers n'ont ontrainé le miassacre des otages. Ces mas-
sacres étaient décidés depuis le premier juur, et les gens de la
Cominune lie seraient jamnain revenus sur leur décision.

ILe 24 mai, vers dix heures, on entendit, un grand brui.c Sur la
place de. la Roquette: tous les cabarets avaient dégorgé leurs
buveurs sur les trottoirs; les fédéré?', -réunis devant la pris-on,
battaient des mnains et criaient: '-À mort les calotins 1 " C'étaient
les Otages enilevés de Mazas qui arrivaiet-sur les durs cha;iots où
ils avaient été secoués par les cahots, insultés par la p6pflationj
menacés pur les gardes nationaux armés qui les escortaient.

Deux voitures pénétrèrent dans la cour de la Grande-Roquette;
les otag-,es descendirent et furent réunie; yjle-méio dans les par-
loirs éclairés d'une lanterne. François se réserva l'honneur de
faire l'appel ; il y procéda avec une certaine lenteur emphatique,
dévhsageant. l'arcevêque, rtegaxdant avec affectation le pkre
Caubertet le père Olivainit,car il voulait voir, disait-il, Ilcomment
est fait un Jé.4uite." Les formalités d'écrire ne furent pa:s longues;1
le nom des détenus ne fut inscr'i, sur aucun registre; on se
contenta do serrer dans un tiroir la 1iste expédiée par le Greffe de
Maizas. La reçu que %Meunier emport'a pour justifier le transfert
était singulièrement laconique : _Reçu ý-juarante curés et inagistrats,
past de -,ignature mais simplement lé timbre administratif de la

nosorte de classement hiérah.\u présida au choix deis col-

lesc: Mgr Darboy eut le No 1, M. le p esident Bonjean le No 21
M. Peguerry le No 3, Mgr Surat, archil iacrû de Pýaris, le No 4;
la meilleure cellule, plus grande et leu meublée que les autres,
le No 23, échut à l'abbé de 31arsy.

Mgr IDarboy s'était pînint d'être dans u cabanon trop étroit où
il n'avait que son grabat pou~r s'asseoir. L!ýjbbé de Mar8y -lui avait
alors proposé de lui céder sa cellule, le No ý3, qui était plus spa-
cieuse, munie d'une chaise, d'une table et iýL1ême d'un 1?etit porte-
menteau.

On était au mardi, 28, et la bataille -ne se )rapprcehaît pas en-
core de la Roequette. Un surveillant avait dit aux otages : si Le
derniair quartier général de l'insurrection se. a nécessairement
]3elleville, il faut prendre patience et couratge- la grande lutte
sera autour de nous.")

Le lendemain 24 mai, dans la journée, un survel lant leur dit:
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"i y Ya du nouveau. Tot la cliQue 'Ùe la Commune 'est A la
mairie du Xle arod~e~,t"C'était un mauvais voisinlige.

Entre quatre e-t cinq heures du soir, François était à son poste
d'observation habituel, c'est-à-dire' ehv.z le marcliand de vini
lorsqu'il iiperçnt un détachement qui, précédé par- Genton, mon-
tait la rue do la Roquette ; il dit à l'ami avec lequel il buvait:
tgTiens .1 voià le peloton d'exécution qui vient chez nous." Il se
leva et arriva à la pris-:on en même temps que les fédérés. Fran-
çois demanda : Il C'est pour' aujourd'hui ? " Genton répondit par
un signe affirmnatif. Celui-ci remit un ordre au directeur, qui le
lut et Iopas sans mot dire au greffi'r. Le greffier en prit connai.3-
sance et dit :",Le mandat est irrégulier, nous nie pouvons y don-
nvr rinite. " Geniton eut un moment d'imnpatiene- -1Que le diable,
ýtinporte avec tes s:crupules 1 Je vais an Comité du S:iluf, public
et je reviens tout de suite. " Il1 s'éloigna, seutl, crn courant vers la
place dlu prince Eugène.

G entori revint au bout de trois quarts d'heure, il n'avait p)as l'air
content ; il p:r~.que Ferré Paatvertement réprimandé pour
n'avoir pas1 procédé malgré la demi-oppsitimn de Fr.tnçois,. Celui-
ei prit l'ordru d'exécuttion, non-firatif cette foisi et approuvé ; il dit:
cc C'et cil règle, ", et %I ionna aui brigadier.'"' Bamnain arriva bien.
t5t; François lui remit la lettre e-n lui disant:

Voilà tic-; détertus qu'il faut falire desicendre par le quartier de
l'in firmeu ie."

(A suivre.)

PET1I'E CHRONIQUE

Les Quarante.11eures iuront lieu à Ste Perpétue, le 22; au
Couvent de N~.-Dl. des LJ-urenLides, le 24 ; à S. Pierre de Broug-
ton, le 26.

L'encyclique sur la q est ion sociale porte le titre significatif:
.De conditione op.flcurn. e document contient environ 10,000 mots.

On annonce la mort tragique de Mf. l'abbé Vax'iot. Le jour de
l'Ascension, l'abbé Vu 'lot était en chaire il l'église du Saer&-Goer,
à Lille. Il parlait d la sépniration de Notre-Seigneur d'avec ses
dii.ciples, quand on je vit tubitcmerit s'asscair, porter la main au
front et dire : Je vajis vou.ï donner un exemple de cette séparation,
je vais mourir. »0 1 se précipita vers la chaire, on le descendit et
il expira quelques îj1eures après, frappé d'une congestion cérébrale.

L'abbe Wariot, edocteur ès letres, professeur à l'Université
catholique de L<l,était un savant d'une haute valeur. Son ou-
vrage capital, Ples Evangiles apocryphes, figure dans toutes les
biLliothèqucs fsavantez de 1' Enrope.
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